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Préface

Cette préface m’offre l’occasion de rappeler les défis et opportunités que pré-
sente l’adoption d’une économie plus « circulaire » dans l’un des secteurs clés 
de notre économie : le bâtiment. Ce domaine est à la fois un pilier de l’écono-
mie mondiale et un acteur majeur pour la maîtrise de la consommation des 
ressources naturelles et la limitation de la production des émissions de gaz à 
effet de serre. Il se trouve aujourd’hui à un carrefour.

Face à l’accélération de l’urbanisation, à l’augmentation de la population 
mondiale, et aux défis posés par le dérèglement climatique, la question n’est 
plus de savoir si le secteur du bâtiment doit évoluer, mais plutôt comment 
il peut le faire de manière durable et résiliente. La réponse à cette question 
réside, en partie, dans l’adoption des principes de l’économie circulaire. Ce 
modèle économique, qui contraste avec l’économie linéaire traditionnelle 
d’extraction, de fabrication, d’utilisation et de mise au rebut, propose une 
approche dans laquelle l’utilisation des ressources est prolongée efficacement 
pour un même usage ou un usage différent à travers le réemploi, la réutilisa-
tion et le recyclage des matériaux.

Le livre La construction circulaire en action arrive à un moment critique. 
Alors que la réduction de notre empreinte carbone et la gestion plus res-
ponsable de nos ressources ne sont plus une option, cet ouvrage offre une 
vision et une voie à suivre pour rendre plus « circulaire », et donc plus 
durable, le secteur du bâtiment. En ma qualité de président de la Fédération 
française du bâtiment, je perçois non seulement l’impératif, mais égale-
ment l’urgence pour notre filière d’accélérer résolument cet engagement 
vers un modèle économique plus responsable. Cette conviction s’ancre 
dans une réalité que nous vivons déjà : le secteur est en pleine mutation 
vers des pratiques plus respectueuses de notre environnement, déjà récla-
mées par bon nombre de nos maîtres d’ouvrage et déjà imposées sous cer-
tains aspects, par des réglementations qui figurent parmi les plus exigeantes 
du monde. La réglementation environnementale 2020 (RE 2020) sur les 
bâtiments neufs et la mise en place d’une filière responsabilité élargie du 
producteur pour le bâtiment ne sont que deux exemples emblématiques 
parmi d’autres.
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Préface

Le rôle de notre secteur dépasse la simple participation : il s’agit d’une mis-
sion cruciale, un devoir impérieux qui nous incombe. Adopter ces nouvelles 
pratiques est une nécessité absolue pour assurer la viabilité de nos métiers 
à long terme, notre compétitivité et notre capacité à innover. La transition 
vers la circularité est une formidable opportunité de redéfinir notre filière, 
d’améliorer notre efficacité et de repenser les manières de construire : trier les 
déchets des chantiers d’aujourd’hui pour devenir les ressources des projets de 
demain, raccourcir les distances pour privilégier le local et réduire l’empreinte 
carbone, écoconcevoir les bâtiments pour avoir la capacité de s’adapter aux 
usages qui évoluent, etc. Nous ne sommes pas à la veille de cette révolution : 
nous sommes déjà mobilisés, portés par des artisans et des entreprises engagés.

L’économie circulaire n’est pas seulement une question de gestion envi-
ronnementale, c’est une stratégie économique et sociale qui peut conduire à 
d’importantes innovations, à l’amélioration de la compétitivité, et à la créa-
tion d’emplois. Dans le secteur du bâtiment, cela signifie repenser nos maté-
riaux, nos méthodes de conception, et nos processus de construction pour 
qu’ils soient plus flexibles, plus efficaces et moins dépendants des ressources 
non renouvelables.

Le passage à une économie circulaire n’est cependant pas une tâche facile. 
Il nécessite une redéfinition de nombreuses pratiques établies, des matériaux 
que nous utilisons aux techniques de construction que nous employons, en 
passant par la manière dont nous concevons l’ensemble du cycle de vie des 
bâtiments. Ce livre démontre comment les technologies numériques telles 
que le BIM, l’IA ou encore les jumeaux numériques peuvent jouer un rôle 
crucial pour faciliter la transition vers des pratiques de construction circulaire 
telles que l’optimisation de la planification, de la construction et de la ges-
tion des bâtiments tout au long de leur cycle de vie et au-delà. Les bâtiments 
d’aujourd’hui sont en effet les potentielles banques de matériaux de demain 
que l’outil numérique nous aidera à valoriser toujours plus loin.

Les défis sont certes nombreux, mais les opportunités le sont tout autant. 
En orientant le secteur du bâtiment vers une économie circulaire, nous 
pouvons réduire notre consommation d’énergie, notre dépendance aux 
matériaux non renouvelables et minimiser les déchets de construction et 
de démolition. Ce faisant, nous répondons non seulement aux exigences 
réglementaires et aux attentes croissantes des maîtres d’ouvrage en matière 
de durabilité, mais nous ouvrons également la voie à de nouvelles formes 
de valeurs économique, sociale et environnementale incluant notamment 
le coût « carbone » de la construction dont la maîtrise pour nos entreprises 
devient incontournable.
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Préface

Je suis convaincu que La construction circulaire en action est un ouvrage 
essentiel pour tous ceux qui sont engagés dans la transformation environ-
nementale et numérique du secteur du bâtiment. Son message est clair : en 
suivant les principes et les stratégies exposés dans cet ouvrage, nous facilitons 
l’intégration de pratiques durables au cœur même de notre secteur, guidant 
ainsi de nombreux professionnels vers des pratiques qui garantissent non 
seulement la viabilité de leurs projets, mais aussi celle de toute une filière.

Enfin, en préfaçant ce livre, je souhaite non seulement saluer le travail 
remarquable de ses auteurs, mais aussi encourager chaque professionnel du 
bâtiment à prendre part à cette transition essentielle. C’est en partageant nos 
connaissances, en collaborant et en innovant que nous pourrons construire 
un avenir plus durable pour nous tous.

Olivier Salleron

Président de la Fédération française du bâtiment
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1   Le complément du nom

1.1  Les caractéristiques du complément du nom
Le nom et le groupe nominal peuvent être également modifiés par le complément 
du nom. Celui-ci suit le nom qu’il modifie et dont il dépend au sein du groupe 
nominal étendu.

La catégorie qui occupe la fonction complément du nom peut être :

Un groupe prépositionnel qui est souvent postposé au nom qu’il complète : Il 
s’engouffra dans les profondeurs de la ruelle.

Dans le cas du groupe prépositionnel, diverses propositions permettent de relier 
le groupe au nom dont il dépend :

	• des prépositions : à, de, dans, par, pour, en, vers, etc. ;
	• des locutions prépositives : à côté de, d’après, au bout de, etc.

Le groupe prépositionnel peut être constitué de différents éléments :
	• Préposition + groupe nominal.
	• Préposition + groupe infinitif.
	• Préposition + pronom.

D’autres catégories peuvent également occuper la fonction complément du nom 
(Pellat, Fontvielle, 2016) :

Une proposition subordonnée complétive1 : J’ai la certitude qu’un jour tu y par-
viendras.

La proposition complète directement le nom sans la présence d’une préposition. 
Le nom ainsi complété est en lien avec un verbe exprimant un sentiment, ou un 
verbe d’opinion ou de jugement (Narjoux, 2018, p. 636).

Un groupe infinitif : Un appartement à louer.

1. Dans la terminologie de 2020, cette subordonnée est nommée proposition subordonnée conjonctive 
quand elle est introduite par la conjonction de subordination que. Pour les caractéristiques de ce type de 
subordonnée qui peut avoir des fonctions diverses, se reporter au chapitre consacré aux phrases complexes.

12 La fonction complément 
du nom



144

Cas particulier de la proposition subordonnée relative
La proposition subordonnée relative peut avoir une double fonction : celle de 
complément de l’antécédent nominal ou d’épithète du nom et dans ce dernier 
cas, elle occupe la même place qu’un adjectif qui aurait la fonction épithète. 
Nous aborderons plus en détail le cas de la subordonnée relative dans le chapitre 
qui sera consacré aux phrases complexes.

1.2  L’interprétation du complément du nom
Dans la grammaire scolaire, les prépositions ou locutions prépositives « ins-
taurent entre les éléments lexicaux qu’elles relient différents types de relations 
sémantiques [la possession, la matière, la qualité, l’origine ou la provenance, l’ac-
compagnement, la destination…] » (Pellat, Fonvielle, 2016 p. 245).

Complément du nom et ajout

Dans le cadre du groupe prépositionnel, Abeillé et Godard (2021, p. 441) opèrent 
une distinction entre compléments du nom et ajouts :

Seul un complément du nom peut être obligatoire (ce type de colle) , les 
ajouts étant optionnels […] Parmi les syntagmes en de (le goût du poivron) 
seuls les compléments [du nom] peuvent être repris par un déterminant 
possessif (son goût), par en (j’en ai oublié le goût), ou donner lieu à une 
relative en dont (le poivron dont j’ai oublié le goût) […] le complément est 
sélectionné par le nom, qui fixe son interprétation, alors que les ajouts ont 
une interprétation (de temps, de lieu, de matière, etc.) fixée indépendam-
ment de celle du nom.

Cette distinction peut être intéressante didactiquement car elle permet de déve-
lopper les compétences langagières des élèves sur le plan syntaxique : les exercices 
de manipulation et de transformation de certains compléments du nom peuvent 
permettre de dépasser l’utilisation parfois simplificatrice de tests dont la portée 
n’est pas toujours comprise par les élèves. Les transformations de certains com-
pléments du nom par la reprise d’un déterminant possessif, par en ou par dont 
comme indiqué précédemment peut favoriser la réflexion des élèves sur le sens 
des compléments du nom au-delà d’une catégorisation figée (matière, moyen, 
temps…). Lorsque ces transformations ne sont pas possibles parce que les com-
pléments du nom peuvent être davantage considérés comme des ajouts (Abeillé 
et Godard, 2021), il pourrait être intéressant de le faire remarquer aux élèves qui 
développeraient ainsi une réflexion métalinguistique sur la langue.

Coup d’œil sur les manuelsCoup d’œil sur les manuels
Dans certains manuels scolaires ou cahiers d’activités, la catégorie grammati-
cale qui occupe la fonction complément du nom est appelée groupe nominal 
ou groupe nominal prépositionnel et non groupe prépositionnel, ce qui peut 
entrainer une certaine confusion chez les élèves.
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Coup d’œil sur les manuels ( suite )Coup d’œil sur les manuels ( suite )
Le complément du nom apparait souvent en tête de chapitre et la leçon qui 
lui est consacrée ne fait pas toujours apparaitre le terme fonction. Cette im-
précision peut entraîner une confusion entre les fonctions grammaticales, qui 
bénéficieraient d’être explicitement nommées, et les classes grammaticales.
Comme pour  les autres fonctions, une telle présentation réduit  le complé-
ment du nom à une étiquette qui pourrait l’assimiler à une catégorie gram-
maticale.

2   Transposition didactique : quels points 
de vigilance ?

2.1  Le groupe prépositionnel : similarité de 
construction entre le complément du nom 
et le complément circonstanciel

Un groupe prépositionnel bien que postposé au nom peut avoir la fonction com-
plément circonstanciel. La pronominalisation du groupe nominal étendu per-
mettra d’identifier le complément du nom car il sera associé au groupe nominal 
lors du test de manipulation syntaxique. Cet obstacle didactique pourra être 
placé dans une séance de langue dès la phase d’observation afin de développer un 
raisonnement adéquat chez l’élève.

ExempleExemple
Chaque couple de danseurs […] se mit à pirouetter, comme une toupie d’Alle-
magne (Théophile Gautier, La Cafetière, 1831) > Chaque couple de danseurs 
[…] se mit à pirouetter, comme elle.

2.2  Les compléments du nom peuvent se cumuler 
et s’imbriquer les uns dans les autres

Plusieurs groupes prépositionnels peuvent se succéder ce qui pourra rendre leur 
identification plus difficile :

À son pied, dans les lueurs naissantes de l’aurore, apparaissaient peu à peu les grandes 
taches blanches des maisons cuirassées de plâtre. (Guy de Maupassant, L’Âne, 1883)

2.3  La dimension sémantique de la fonction 
complément du nom

La fonction complément du nom, comme d’autres fonctions grammaticales, 
est définie sur une base sémantique qui peut faire écran à sa compréhension. 
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Les élèves pourraient considérer que l‘adjectif a la fonction complément du 
nom puisqu’effectivement il complète un nom sémantiquement. À ce propos, 
la terminologie de 2015 regroupait sous une étiquette unique de complément 
du nom les diverses réalisations jusque-là appelées expansions du nom même si 
ces « compléments du nom » nouvellement nommés avaient des rôles sémanti-
quement différents (Pellat et al. 2017). Cette simplification a été ensuite aban-
donnée.

3   Les difficultés constatées chez les élèves

3.1  Confusion terminologique
Les élèves confondent fréquemment les catégories grammaticales et les fonctions 
grammaticales dans le cas des expansions du nom. Cette confusion est proba-
blement renforcée par des appellations que l’on peut retrouver dans certains 
manuels :

	• Titre du chapitre d’un manuel consacré à la fonction complément du nom : 
Les expansions du nom : le complément du nom (Fleurs d’encre, 4e, cycle 4, 
Hachette éducation, 2023, p. 298).

La terminologie et les appellations utilisées par l’enseignant pourront contribuer 
à lever cette confusion. Nous pensons qu’il est toujours nécessaire afin de déve-
lopper au mieux les connaissances procédurales des élèves, de nommer explici-
tement les fonctions grammaticales ainsi que les catégories grammaticales et les 
classes grammaticales.

3.2  Confusion entre déterminant et préposition
Lorsqu’un groupe nominal est précédé du déterminant « de », l’élève risque de 
l’identifier comme une préposition en raison de leur homophonie :

De grands platanes longeaient la route départementale.

3.3  Une identification difficile dans le cas 
d’imbrication

Plusieurs expansions du nom peuvent être imbriquées les unes dans les autres 
ce qui rendra leur identification difficile pour les élèves. Cette identification 
suppose une connaissance procédurale des groupes syntaxiques. Ces obstacles 
doivent être intégrés à la séance de langue pour exercer le raisonnement des 
élèves et développer des connaissances procédurales utiles pour l’étude des 
textes et les travaux d’écriture.
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Ces tests gagnent à être enseignés explicitement afin de favoriser un raisonne-
ment sur la langue et des capacités métacognitives :

	• Test 1 – Suppression : les groupes prépositionnels qui occupent la fonc-
tion complément du nom sont considérés comme facultatifs. Cependant 
leur suppression peut entrainer une interprétation différente de la 
phrase.

	• Test 2 – Déplacement impossible : le complément du nom ne peut être 
déplacé. Ce test sera opérant en cas de confusion possible avec un complé-
ment circonstanciel (complément de phrase) introduit par une préposition 
similaire.
	• Test 3 - Pronominalisation : le complément du nom peut être pronomi-

nalisé par le pronom adverbial « en ». Dans ce cas, en remplace l’ensemble 
du groupe nominal. Le groupe nominal peut également être remplacé 
par les pronoms « le, la, l’..) :  Il apprécie [le vin de Sancerre]. Il l’apprécie 
< de Sancerre : complément du nom « vin » Il a acheté du vin à Sancerre. 
Il en a acheté à Sancerre < à Sancerre : complément circonstanciel de lieu.

FOCUS

4   Les enjeux didactiques et la place du 
complément du nom au cycle 4

Comme l’ensemble des notions du programme, la fonction complément du nom 
est étudiée dans une progression spiralaire en lien avec l’étude du groupe nomi-
nal. Les connaissances et compétences au cycle 4 développent les acquis du cycle 
3 avec un travail sur des structures plus complexes présentant des compléments 
du nom isolés ou imbriqués les uns dans les autres.

Pour les attendus de fin d’année du CP à la 3e, consulter : https://eduscol.
education.fr/137/reperes-annuels-de-progression-et-attendus-de-fin-d-annee-
du-cp-la-3e.

LES PROGRAMMES DU CYCLE 4

Compétence : analyser le fonctionnement de la phrase 
simple et de la phrase complexe

En 5e, l’élève identifie la fonction complément du nom en la distinguant de la fonction 
épithète. Ces fonctions ont déjà été abordées au cycle 3.
En 4e, la fonction complément du nom est également travaillée lors de l’étude de la 
fonction apposition afin que l’élève distingue cette fonction de celles de l’épithète et 
du complément du nom.
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Compétences langagières : dire, lire et écrire  
Compétence : enrichir et structurer le lexique

Les exercices de manipulation ou d’enrichissement de phrases comportant des groupes 
nominaux minimaux et étendus développent les compétences d’écriture des élèves : 
diverses activités permettront d’enrichir la syntaxe des élèves ainsi que leur vocabulaire. 
Ces exercices de transfert précieux garantissent le développement des connaissances 
procédurales.
Les compétences d’écritures pourront être travaillées dans le cadre de différents types 
de rédactions (se reporter aux exemples de rédactions présentés dans le chapitre 3).
La fonction complément du nom sera également étudiée en contexte lors de l’analyse 
des textes, en amont et en aval de la séance de langue, notamment pour étudier les 
choix lexicaux ou grammaticaux.
D’après les attendus figurant dans les programmes (savoir-faire et exemples de réussite)
En fin d’année de 4e, il est attendu que l’élève élargisse ses connaissances des fonctions 
grammaticales et parvienne à distinguer la fonction complément du nom de celle de 
l’épithète et de l’apposition.

Dans le cas de l’écriture d’un portrait, il est attendu que l’élève utilise de nombreux 
groupes nominaux étendus.

5   Le travail didactique du professeur
5.1 Préparer les étapes de la séance
Consulter les repères de progression et les attendus de fin d’année (éduscol).

Anticiper la prise en charge des élèves à besoins éducatifs particuliers1 au sein de la 
classe : s’appuyer sur les ressources mises à disposition sur éduscol.

Déterminer les objectifs d’apprentissage (un majeur et éventuellement un autre, 
secondaire) en fonction d’un diagnostic réalisé préalablement : écrits d’élèves 
fautifs ou présentant des groupes nominaux peu enrichis.

Préparer les différentes étapes de la séance de langue :
	• Phase d’observation : choisir le support d’observation adéquat pour favori-
ser la réflexivité des élèves. Ce support peut être conçu à partir : des ressources 
d’un manuel, des textes de la séquence en cours ou d’écrits d’élèves réadap-
tés : phrases d’élèves présentant des groupes nominaux minimaux.
	• Phase de structuration et de conceptualisation : définition du complément du 
nom et de ses principales caractéristiques (en fonction du niveau de classe). 
Enseignement explicite des manipulations syntaxiques : tests de suppression, 
déplacement et pronominalisation du complément du nom.
	• Phase d’exercisation : sélectionner voire réadapter certaines activités présen-
tées dans les manuels ou les cahiers d’exercices afin de solliciter au mieux la 

1.  Élèves Dys, TDAH, haut potentiel (HPI), troubles du spectre autistique EANA (élèves allophones).



149

La
 f

on
ct

io
n 

co
m

pl
ém

en
t d

u 
no

m

réflexivité des élèves : les connaissances procédurales relatives à l’identification 
d’un groupe nominal étendu pourraient être mobilisées ainsi que la réflexion 
sur l’identification du nom noyau avant d’identifier le groupe prépositionnel 
complément du nom.
	• Varier la typologie des exercices en soignant la progressivité des apprentissages 
(manipulation, production, identification). Prévoir des modalités d’activités 
qui favorisent les échanges entre pairs afin de développer le raisonnement lin-
guistique sur les compléments du nom et l’identification des groupes syn-
taxiques. Placer des obstacles didactiques (voir la rubrique : La transposition 
didactique : quels points de vigilance ?). Le degré de difficulté de l’exercice peut 
nécessiter d’autres modalités d’activités : en binôme ou en petit groupe afin de 
s’appuyer sur les ressources des interactions et le raisonnement de chacun.
	• Accompagnement du transfert (vers les compétences langagières) : réécri-
ture et enrichissement d’un écrit d’élève, description guidée, amélioration 
d’un écrit d’élève présentant des groupes nominaux minimaux ou insuffi-
samment enrichis, analyse des effets de sens liés au choix des compléments du 
nom dans un texte.

5.2  Établir des liens entre l’étude de la langue, 
la lecture et l’écriture

Suivant l’entrée thématique et la problématique retenue, l’étude de la fonction 
complément du nom pourrait être recontextualisée :

	• À l’occasion de l’étude d’un texte afin d’enrichir l’analyse d’un passage et de com-
prendre les effets produits : dans le cadre d’une description ou d’un portrait.
	• Lors de phrases dictées (une fois par semaine par exemple) en demandant à 
l’élève de faire apparaitre les traces de son raisonnement : encadrement du 
groupe nominal étendu et identification du groupe prépositionnel qui occupe 
la fonction complément du nom. Cette identification pourrait être couplée 
avec l’identification de l’épithète.

5.3  Intégrer la séance de langue dans le cycle de 
l’évaluation

(cf. chapitre 2 Optimiser l’enseignement-apprentissage des notions grammaticales)
	• Lors de l’évaluation diagnostique : en début de séquence ou juste avant la 
séance de langue.
	• Au moment de la construction des apprentissages : en évaluation formative 
en veillant à décontextualiser et recontextualiser la fonction complément du 
nom en lien avec le groupe nominal étendu.
	• Lors des phases d’auto-évaluation pour développer la métacognition et ren-
forcer le sentiment d’auto-efficacité des élèves.
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	• Lors des évaluations finales, il sera nécessaire d’évaluer les connaissances 
déclaratives et procédurales liées à la fonction complément du nom :
	• Les connaissances déclaratives sur le complément du nom.
	• Les connaissances procédurales :

 – Capacité à identifier la fonction complément du nom dans un texte en 
utilisant ses connaissances. Lever les confusions possibles pour anti-
ciper les difficultés des élèves.

 – Analyse des effets de sens liés à l’emploi des compléments du nom dans 
un texte littéraire.

 – Être capable de réviser son texte en améliorant la syntaxe afin de donner 
plus d’épaisseurs aux écrits dans le cadre de descriptions insérées dans 
le fil de la narration.

Piste d’activité sur le complément du nom

Niveau de classe : 5e

Piste d’activité en début de séance
Le corpus d’observation
Le support d’observation serait constitué dans un premier temps d’un court para-
graphe présentant des épithètes et des compléments du nom en caractères gras.
Constitution du corpus : quelle cohérence didactique rechercher ?
Il serait intéressant de proposer en complément de quelques phrases constituées d’un 
seul complément du nom :

 – deux phrases présentant des expansions du nom imbriquées : plusieurs épithètes 
ou plusieurs compléments du nom ;

 – deux phrases présentant un groupe prépositionnel ayant la fonction complément 
d’objet indirect ou complément circonstanciel de lieu ou de temps.

Les obstacles didactiques présents dès la phase d’observation conduiront l’élève à 
raisonner davantage sur la notion de groupe nominal étendu. Les phrases présentant 
des compléments du verbe ou des compléments circonstanciels permettent de lever la 
confusion entre compléments de verbe (COI), complément de phrase (compléments 
circonstanciels dans la terminologie éduscol de 2020) et compléments du nom.
Ce corpus nécessitera les préacquis suivants :

 – la reconnaissance de l’épithète ;
 – la délimitation du groupe nominal étendu et l’identification de son nom noyaux ;
 – l’identification des fonctions COI et complément circonstanciel.

Nature de la consigne
Il peut être demandé aux élèves de :
Classer les éléments figurant en caractères gras et de repérer le nom auquel il se rapporte.
Repérer le groupe nominal dans lesquels figurent ces éléments en caractères gras.
Modalités : Individuellement puis en binôme.
L’appellation complément du nom ne viendrait qu’après l’étape d’observation et de 
classification, c’est-à-dire au moment de la conceptualisation de la fonction gramma-
ticale repérée.




